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Ce récit est inspiré de l’Evangile de Luc chapitres 1 et 2, 
et de l’Evangile de Matthieu, chapitre 2 
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Au temps de l’empereur Auguste, vivait à Nazareth – petite ville de 
Palestine – une jeune fille juive, nommée Marie. Elle était fiancée à 
Joseph, descendant de David. 
Marie, comme toutes les jeunes filles de son âge, s’appliquait dans les 
multiples occupations de tous les jours. 
 
Souvent, elle se recueillait, faisant siennes les prières de son peuple :  
"Cieux, répandez votre rosée et que vienne la justice ! Que la terre 
s’entrouvre et nous donne le Sauveur" Isaïe 45, 8 
 

 

 

 

 

L’ange Gabriel fut envoyé par Dieu à 
Nazareth, auprès de Marie. Il lui dit :  
"Je te salue Marie, comblée de grâce ; le 
Seigneur est avec toi, tu es bénie entre les 
femmes". 
 
 
 

Marie fut troublée par ces paroles, mais 
l’ange lui dit : 
"Ne crains pas Marie ; tu as trouvé grâce 
auprès de Dieu. Tu enfanteras un fils, tu le 
nommeras Jésus. On l’appellera le Fils du 
Très-Haut." 
 
 

Marie dit à l’ange : 
"Comment cela se fera-t-il puisque je suis 
vierge ?" 
 
 
 

L’ange lui répondit :  
"L’Esprit-Saint viendra sur toi et la 
puissance du Très-Haut te couvrira de son 
ombre. Voici qu’Elisabeth, ta parente, 
attend elle aussi un fils malgré son âge, 
car rien n’est impossible à Dieu ". 
 

Alors Marie dit :  
"Je suis la servante du Seigneur, qu’il 
me soit fait selon ta parole". 
 
 

Et l’ange la quitta. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNONCIATION 
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VISITATION 

 

Marie s’en alla en hâte vers la montagne, 
dans une ville de Judée où habitaient 
Elisabeth, sa cousine et Zacharie. 
 

Elle hâtait le pas. "Elisabeth en est à son 
sixième mois" lui avait dit l’ange. Marie 
méditait en son cœur les merveilles que le 
Seigneur accomplissait en faveur de son 
peuple.  
 

Aussitôt qu’Elisabeth entendit la salutation de 
Marie, elle fut remplie du Saint-Esprit et dit : 
"Tu es bénie entre les femmes et le fruit de ton 
sein est béni. Comment m’est-il donné que la 
mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? 
Car, dès que j’ai entendu ta salutation, 
l’enfant a tressailli dans mon sein. 
Bienheureuse, toi qui as cru que s’accomplirait 
la parole du Seigneur." 
 

Marie dit alors : 
"Mon âme chante la bonté du Seigneur et mon 
cœur est plein de joie. Dieu est mon Sauveur. Il 
a regardé son humble servante, désormais tous 
les âges me diront bienheureuse. Car Dieu a 
fait en moi de grandes choses. Saint est son 
Nom. Son Amour s’étend d’âges en âges. Il 
élève les humbles. Il est fidèle aux promesses 
faites à nos pères". 
 

Toutes deux –Marie et Elisabeth – vivaient 
l’attente de leur enfant dans la joie. Souvent, 
elles ont dû prier et chanter ensemble les 
psaumes : 
"Je louerai  le Seigneur toute ma vie…" 
Marie resta environ trois mois chez Elisabeth. 

 

 
 

Le moment arriva où Elisabeth mit au monde son fils. Les voisins et la 
parenté se réjouirent avec elle. 
 

Le huitième jour, il fallait donner un nom à l’enfant. La parenté voulait 
l’appeler Zacharie, comme son père. Mais Elisabeth dit : 
"Non, il s’appellera Jean".  
 

Zacharie, qui était muet depuis qu’il eut, lui aussi, la visite d’un ange, 
demanda une tablette sur laquelle il écrivit : "Jean est son nom".  
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Tous furent étonnés et se disaient : "Que sera donc cet enfant ?" 
 

Alors la langue de Zacharie se délia et, rempli du Saint-Esprit, il louait Dieu 
en disant : 
"Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël. Il a visité et délivré son peuple. Et toi, 
mon fils, tu seras appelé prophète du Très-Haut. Tu marcheras devant la face 
du Seigneur pour préparer ses chemins". 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

Marie était retournée à Nazareth depuis 
quelques temps déjà…. 
 
Voici que l’empereur Auguste donna 
l’ordre de faire le recensement de tous les 
habitants de son empire. 
 
 

Joseph descendit de Nazareth en Galilée, 
à Bethléem en Judée, avec Marie son 
épouse qui était enceinte. Joseph était de 
la famille de David, né lui-même à 
Bethléem. C’est pourquoi Marie et Joseph 
devaient faire ce voyage. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
Arrivés à Bethléem, ils 
cherchèrent en vain un logement. 
Il n’y avait pas de place pour 
eux en ville. 
 

C’est dans une grotte, proche de 
Bethléem, qu’ils trouvèrent un 
refuge. C’est là que Marie donna 
le jour à son fils premier-né. Elle 
l’enveloppa de langes et le 
coucha dans une crèche, une 
mangeoire d’animaux. 
 

 

 

NAISSANCE 

 

 

 



5 

 

 
 
 

 

Il y avait, dans la contrée, des bergers. 
L’ange du Seigneur leur apparut et leur 
dit :  
"Je vous annonce une grande joie : un 
Sauveur vous est né". 
 

Les bergers se dirent entre eux : 
"Allons à Bethléem et voyons ce que Dieu 
nous a fait connaître". 
 

Ils trouvèrent Marie et Joseph, et l’enfant 
couché dans la mangeoire, comme l’ange 
le leur avait annoncé. 
 

Après avoir approché et admiré l’enfant, 
ils s’en retournèrent et firent connaître la 
nouvelle autour d’eux :  
"Aujourd’hui, dans la cité de David, nous 
est né un Sauveur, le Christ Seigneur". 
 

 

 

 

 
 

 

 

Cependant, du lointain Orient, 
quelques hommes savants – les mages 
– arrivèrent à Jérusalem, guidés par 
une étoile. Ils demandaient : 
"Où est le roi des Juifs qui vient de 
naître ?" 

"A Bethléem" selon la prophétie. Et 
c’est là qu’ils trouvèrent l’Enfant avec 
Marie, sa mère. Se prosternant, ils 
adorèrent le Nouveau-né et lui 
offrirent  des présents : de l’or, de 
l’encens et de la myrrhe. 

 

 

 
 

Huit jours plus tard, quand vint le moment de circoncire l’enfant on l’appela 
du nom de Jésus, comme l’ange l’avait annoncé à Marie. 
Jésus veut dire "Dieu sauve". Ce petit Enfant vient, en effet nous libérer de 
nos péchés ; il est notre Sauveur. 
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Quarante jours après la naissance de 
Jésus, Marie et Joseph montèrent à 
Jérusalem. Obéissant à la Loi, ils 
présentèrent l’Enfant au Seigneur et 
offrirent deux tourterelles. 
 

Il y avait dans le Temple, un homme 
juste appelé Siméon et une femme, 
Anne. Tous deux attendaient le Messie. 
Et ils le reconnurent en Jésus. 
Siméon prit l’Enfant dans ses bras et 
bénit Dieu en disant : 
"Mes yeux ont vu le Sauveur que Dieu a 
préparé et donné à tous les peuples. Cet 
Enfant sera la Lumière des nations". 
 

Puis se tournant vers Marie, il dit :  
"Il sera pour toi cause de beaucoup de 
douleurs". 

  

 

 

 

 
 

 

Joseph fut averti en songe 
qu’il fallait fuir en Egypte, car 
Hérode voulait faire périr 
l’Enfant. 
 

"Lève-toi, lui dit-il, prends avec toi 
l’Enfant et sa mère et fuis en 
Egypte. Tu y demeureras jusqu’à ce 
que je t’avertisse". 
Ils y restèrent jusqu’à la mort du 
roi Hérode. 

 
 

 

 

Joseph fut à nouveau avertit en songe par 
l’ange qui lui dit :  

"Lève-toi, lui dit-il, prends l’Enfant et sa mère 
et mets-toi en route pour la terre d’Israël". 

Et ils s’installèrent en Galilée dans la ville de 
Nazareth. 
 

Jésus grandit en sagesse et en grâce et la 
bénédiction de Dieu était sur lui. 
 

Marie se dévoua avec amour à sa tâche de 
mère du Seigneur et elle méditait dans son 
cœur tous les évènements qui remplissaient la 
vie de Jésus. 
 

 

 
JESUS PRESENTE AU TEMPLE 
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JESUS RETROUVE AU TEMPLE 

 

 

Quand Jésus eut douze ans, il monta avec 
ses parents à Jérusalem, pour y célébrer la 
Pâque. 
La fête terminée, Marie et Joseph 
rentrèrent à Nazareth, tandis que Jésus 
resta au Temple avec les maîtres de la Loi. 
Il les écoutait et les interrogeait. 
Après un jour de chemin, Marie et Joseph 
s’inquiétèrent au sujet de Jésus. Ils ne le 
trouvèrent pas avec les parents et les amis. 
Alors, ils s’en retournèrent à Jérusalem. 
 

Le troisième jour, ils trouvèrent Jésus dans le 
Temple, assis au milieu des docteurs et 
s’entretenant avec eux. Tous étaient étonnés 
de sa science. 
Marie dit à Jésus : 
"Mon enfant, pourquoi as-tu agi ainsi ? 
Vois, ton père et moi, tout en souci, nous 
t’avons cherché". 
Jésus répondit :  
"Pourquoi me cherchez-vous ? Ne savez-vous 
pas que je dois être dans la maison de mon 
Père ? " 
Puis il descendit avec eux à Nazareth et il 
leur était soumis. 

 

 

 

 
 

Marie ne saisissait pas 
toute la profondeur des 
paroles de son fils. 
 
Elle les gardait et les 
méditait dans son cœur, 
afin de mieux 
comprendre sa place 
auprès de Jésus. 
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QUE SAVONS-NOUS DE MARIE, LA MÈRE DU SEIGNEUR ? 
Il faut pour cela puiser à plusieurs sources. Le récit suivant est inspiré 
des Evangiles, des Actes des Apôtres et de la Tradition de l’Eglise. 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 

Marie et Jésus ont vécu 
ensemble dans la simplicité, le 
travail et la prière, pendant 
trente ans à Nazareth. 
Jésus y grandit en taille, en 
sagesse et en grâce. Il devint 
un homme. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans l’humble atelier de 
charpentier, 
Jésus succéda à Joseph, dont il 
reprit le métier. 

 

 

 

 

D’après la Tradition, Marie eut la douleur de perdre très tôt son époux… 
Durant les années où il travailla dans son village, Jésus s’entretenait 
volontiers avec les clients et Marie était souvent avec lui. 
 

De plus en plus, Jésus s’éloignait de la maison et parfois pour de longues 
absences. 
Marie pressentait que son fils accomplissait la mission que le Père lui avait 
confiée. Elle respectait ses décisions et par la pensée elle l’accompagnait 
dans ses voyages. 

 

Parfois Marie pouvait partir avec son fils. Elle l’accompagna lorsqu’il y eut 
des noces à Cana, en Galilée. Jésus fut invité avec ses disciples. 
Sa Mère était avec eux, nous dit Saint Jean au chapitre 2 de son Evangile. 
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LES NOCES DE CANA 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Durant la fête, il manqua de vin. 
Marie remarqua l’embarras des 
serviteurs. Elle dit à Jésus : 
"Ils n’ont plus de vin." 
"Femme", répondit Jésus, 
"que nous importe à toi et à moi ? 
Mon heures n’est pas encore venue" 
 
 

Marie savait qu’elle pouvait compter 
sur Jésus. Elle dit aux serviteurs : 
"Tout ce qu’il vous dira, faites-le." 
Il y avait là 6 jarres de pierres 
destinées aux purifications. Jésus dit 
aux serviteurs : 
"Remplissez d’eau ces jarres." 
Ils les remplirent jusqu’au bord. 
"Puisez maintenant" dit Jésus, et 
"portez-en au maître du festin". 
 
 

Quand l’intendant eut goûté l’eau 
changée en vin, il dit à l’époux  
 "Tout le monde sert le bon vin… Toi, tu 
as gardé le meilleur jusqu’à présent ! " 
 

Ce fut le premier miracle que fit Jésus, 
à Cana de Galilée. A la vue de ce 
signe, ses disciples crurent en lui. 
 

 

 

 

Jésus participait régulièrement aux 
rencontres du Sabbat. 
Un jour, on lui remit le livre du 
prophète Isaïe. Il trouva le passage 
où il est écrit : 
"L’Esprit du Seigneur est sur moi. Il 
m’a envoyé porter la Bonne 
Nouvelle aux pauvres, annoncer aux 
captifs la délivrance, aux aveugle la 
guérison, aux opprimés la liberté." 
 

Il replia le livre et dit : 
"Aujourd’hui s’accomplit ce passage 
de l’Ecriture". 
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Tous lui rendaient témoignage. 
Pourtant, certains disaient : 
"N’est-il pas le fils du charpentier, 
Joseph ?" 
Alors, ils le poussèrent hors de la 
ville avec l’intention de le précipiter 
au bas d’un rocher. 
 

Marie assista, impuissante, à cette 
scène. Le glaive de douleur, prédit 
par Siméon, lui transperça déjà le 
cœur. 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

L’ANNONCE DU ROYAUME 
 

 

Jésus parcourait les villes et les 
villages, annonçant le royaume de 
Dieu. 
Parfois, Marie l’accompagnait et 
c’est dans son cœur qu’elle gardait 
toutes les paroles et les gestes de 
son fils. 
 
 

La foule était nombreuse autour de 
Jésus et il parlait en paraboles. 
Un jour, Marie vint le trouver. On 
informa Jésus : 
"Ta mère et tes frères sont dehors, 
ils veulent te voir " 
Jésus répondit : 
"Ma mère et mes frères, ce sont 
ceux qui écoutent la parole de Dieu 
et qui la mettent en pratique." 
 
 

Une autre fois, Marie était sur la 
montagne parmi la foule. 
Jésus enseignait : 
"Bienheureux les pauvres, le 
royaume de Dieu est à eux. 
Bienheureux les doux… Bienheureux 
les pacifiques… Bienheureux les 
miséricordieux… les cœurs purs… " 
 

Marie écoutait avec foi ces paroles 
de consolation et de réconfort. Elle 
les gardait dans son cœur. 
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La fête de la Pâque était proche. Avec parents et amis, Marie monta à 
Jérusalem. Elle se souvint des paroles de Jésus : 
"Voici que nous montons à Jérusalem où le fils de l’homme sera livré aux 
païens ; ils le tueront, mais le troisième jour il ressuscitera. " 
 
 

 

 
Du Mont des Oliviers arrivait la 
foule en cortège. Jésus, monté sur 
un ânon, était acclamé par tout un 
peuple brandissant des parmes et 
des rameux d’olivier :  
 

"Hosanna, Fils de David ! 
Hosanna, roi d’Israël !" 
 

 

 
 
 

 

 

A Jérusalem, Jésus célébra la Pâque avec ses disciples. 
Marie était présente à ce dernier repas pascal. 
Les herbes amères et les pains sans levain accompagnaient l’agneau 
immolé ; ce repas rappelait la libération du peuple d’Israël, quittant le 
pays d’Egypte, au cours d’une nuit lumineuse. 
 
 

 

Au cours du repas, Jésus s’adressa à ses disciples :  
"J’ai désiré avec ardeur manger ce repas avec vous avant de mourir 
l’un de vous me trahira… " 
 

 

L’INSTITUTION DE L’EUCHARISTIE 
 

 

Puis il prit du pain et rendit grâce à Dieu ; il rompit le pain et le 
donna à ses disciples en disant : "Ceci est mon corps livré pour vous " 
Puis il prit une coupe de vin, la donna en disant :  
"Ceci est mon sang, le sang de l’alliance, versé pour la multitude, en 
rémission des péchés." 
 
 

 

 

 



12 
 

 
 
 

Tous chantèrent ensuite 
les psaumes de la fête. 
En quittant le Cénacle, ils 
s’en allèrent au Mont des 
Oliviers. 
 

 

 
 

 

 

L’AGONIE A GESTHEMANI 
 

 
 

Quand ils furent dans le jardin, 
Jésus s’éloigna d’eux et pria en 
disant : 
"Père, si tu le veux, éloigne de moi 
cette coupe de souffrances. 
Toutefois, que ta volonté se fasse et 
non la mienne." 
 

Jésus, à ce moment-là, se sentit 
abandonné ; ses disciples s’étaient 
endormis. 
 

 

 

 

 

 

 

Une foule pénétra alors à cet 
endroit, conduite par Judas, l’un 
des douze. Ce fut ce disciple qui 
trahit Jésus, son maître, pour trente 
deniers. Il s’approcha de Jésus 
pour l’embrasser. 
Jésus le regarda et lui dit : 
"Mon ami, c’est par un baiser que tu 
trahis le fils de l’homme ?" 
 

 

 
 

 

 

 

 
 
 

Les soldats et les gardes des Juifs se saisirent de Jésus. Ils l’emmenèrent 
d’abord chez Hanne, puis chez Caïphe, enfin chez Pilate pour qu’il soit 
interrogé et jugé. 
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Jean, qui était présent au Jardin des Oliviers, a dû prévenir Marie de la 
gravité des évènements. Quelle souffrance pour Marie de savoir son Fils entre 
les mains des gendarmes et des juges. 
 

Durant ce temps, Pilate interrogeait Jésus : 
"La foule t’a livré à moi, qu’as-tu fait ?" 
 

Puis il leur demanda :  
"De quoi accusez-vous cet homme ?" 
Les cris de la foule se retournèrent contre Jésus : 
"Crucifie-le ! Crucifie-le ! " 
Pourtant, Pilate voudrait le libérer : 
"Je ne trouve en lui aucune faute pour le condamner " 
Et la foule de crier : 
"Si tu le libères, tu n’es pas l’ami de l’empereur… crucifie-le !" 

 
Après avoir fait flageller Jésus, 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Pilate le présenta à nouveau à la foule : 
 
 
 
 
 
 
 
"Voici l’homme ! 
Voulez-vous que je libère Barabbas 
 –un brigand – ou ce Jésus, qu’on appelle Christ ?" 
 

Marie fut blessé dans son cœur en entendant la fouler crier : 
"Barabbas, Barabbas !" 
Alors Pilate libéra Barabbas et livra Jésus à la foule pour qu’il soit crucifié. 

 

 

 

LA FLAGELLATION 
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Jésus fut emmené par la foule 
vers le Golgotha. 
On le chargea de sa croix.  
 

Et Marie accompagna son fils 
au Calvaire. Elle le soutint de sa 
présence maternelle. 
 
 

 

 
 

 

 

Arrivés au Golghota, les soldats dépouillèrent Jésus de ses vêtements. Ils le 
clouèrent sur la croix, devant tout le peuple rassemblé. 
 

 

Au pied de la croix se tenaient Marie, 
sa mère, et Jean, l’un de ses 
disciples. 
 

Jésus regardant sa mère, lui dit. 
"Femme, voici ton fils". 
Puis se tournant vers le disciple, il 
dit : 
"Voici ta mère." 
 

Dès lors, Jean prit Marie chez lui. Et 
depuis cet instant, la Mère du 
Seigneur accueille tous les hommes 
comme ses fils, puisque Jésus a versé 
son sang pour toute l’humanité. 
 

 
 
 

 
 

 

 

 

 

 
 
 

 

Vers trois heures de l’après-midi, 
le ciel s’obscurcit et Jésus cria d’une 
voix forte : 
"Père, je remets mon esprit entre tes 
mains. Tout est accompli. " 
 

Puis, inclinant la tête, il rendit l’esprit. 
Marie aussi au fond de son cœur 
répète :  
"Tout est accompli. " 

Elle garda confiance et 
s’abandonna au Père des cieux. 
 
 

 
 

 LA MORT SUR LA CROIX 

 

LA MONTEE AU CALVAIRE 
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C’était la veille du sabbat ; 
Joseph d’Arimathie alla demander 
à Pilate la permission de prendre 
le corps de Jésus. 
 

Il vint, descendit Jésus de la croix 
et le remit à sa mère. Une dernière 
fois, Marie porta avec tendresse le 
corps de son fils. 
 

Ensuite, Joseph d’Arimathie et 
Nicodème enveloppèrent le corps 
de Jésus et le déposèrent dans un 
tombeau neuf. 
 

 
 
 
 

 
 

 

 
 

Depuis le soir du vendredi jusqu’à l’aube du 3ème jour, Marie 
attendit pleine d’espérance l’accomplissement de la 
promesse : "Le troisième jour, je ressusciterai." 

 

 

Au lendemain du sabbat, de très 
bonne heure, quelques femmes 
allèrent au tombeau avec des 
parfums. La pierre avait été 
roulée… Le tombeau était vide… 
Elles entrèrent, toutes craintives et 
virent deux anges, qui leur 
disaient : 
"Pourquoi cherchez-vous parmi les 
morts celui qui est vivant ? 
Il n’est pas ici. Il est ressuscité, 
comme il l’avait dit. Allez l’annoncer 
aux frères." 
 

Surprises et tremblantes, les 
femmes vinrent en courant raconter 
aux onze disciples et aux frères :  
"Jésus est ressuscité !" 
 

Marie s’est réjouie. Dieu a glorifié 
son fils, son Jésus, qui a été 
obéissant jusqu’à la mort pour 
sauver tous les hommes. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

LA RESURRECTION 
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Puis, dans les quarante jours qui 
suivirent, Jésus apparut plusieurs 
fois à ses disciples, en les saluant 
ainsi : "La paix soit avec vous !... 
Allez, leur dit-il, annoncez la Bonne 
Nouvelle à tous les peuples, faites 
des disciples ; baptisez-les. 
Enseignez-leur à obéir à tout ce 
que je vous ai commandé. je serai 
toujours avec vous ! " 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

Quand arriva le jour de la Pentecôte, les apôtres et quelques autres étaient 
réunis avec Marie, au Cénacle, dans l’attente et la prière. 
Tout à coup, un bruit comme un vent violent remplit toute la maison. Ils furent 
tous remplis du Saint-Esprit et se mirent à proclamer en toutes langues les 
merveilles de Dieu. 
 

 
LA PENTECÔTE 

 
Par le don de l’Esprit, les apôtres sont devenus des hommes nouveaux, 
capables d’annoncer sans crainte que Jésus est ressuscité et que, par Lui, 
nous sommes tous sauvés. Ce jour-là, beaucoup se firent baptiser. 
 

Marie fut alors dans la joie en voyant les premiers pas de l’Eglise, qui 
s’affermissait sous l’impulsion et la force de l’Esprit-Saint. 
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Bien vite, les apôtres et 
quelques disciples s’en allèrent 
sur les routes du monde, 
annonçant à tous la Bonne 
Nouvelle de Jésus, mort et 
ressuscité. 
Marie les accompagna par sa 
pensée maternelle et sa prière. 
 
 

 

 
 

 

 

 

 
 
  

Quant à Marie, le temps de sa vie 
sur la terre était accompli. 
Par la puissance de Dieu, elle fut 
élevée dans la gloire du ciel. 
 

En elle, la première de toutes les 
créatures, se réalisa pleinement le 
mystère pascal. 

 
 

 

 

 
 
 

En nous, les chrétiens, nous nous 
reconnaissons aujourd’hui en  
Marie, la Mère du Seigneur. 
Elle est aussi notre Mère, la 
Mère de l’Eglise. 
 
Elle nous aide à vivre dans la 
foi l’espérance et l’amour…. 
notre vie de baptisés. 
 
 

 

 
 

 

 

Les mots du mots croisés p 22 

Marie, écoute, parole, accueille, esprit, oui, foi, croyante, servante,  
transformée, humble, discrète, Jésus, bonheur, joie, vie 

 

Les illustrations sont, pour la plupart, tirées des œuvres du peintre Arcabas. 

 

 

L’ASSOMPTION DE MARIE 
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Marie 
 

Beaucoup de chrétiens prient la Vierge Marie. Ils ont toujours eu une grande confiance en 
la Mère de Jésus. 
 

Elle est proche de nous par son humanité, elle est comme une mère, qui nous donne 
affection et tendresse spirituelle, et à qui nous pouvons tout confier. Elle nous accueille. 
Elle fait glisser nos demandes dans l’oreille de son fils. 
Parfois nous avons besoin d’intermédiaires pour nous faire entendre, et Marie, avec 
humilité et discrétion, assume ce rôle auprès de Dieu. 

 

Nombreuses sont les églises dédiées à Marie : 
Notre Dame de Paris, 
Notre-Dame de Lourdes, 
et plus près de chez nous Notre Dame des Grâces, à Grand-Lancy 

en connaissez-vous d’autres ? 
 

Ces divers lieux sont porteurs de sens. 
 
Dans notre liturgie nous avons deux fêtes mariales  

Le 15 août l’ASSOMPTION : Marie monte au ciel ; 
Le 8 décembre l’IMMACULEE CONCEPION : Marie préservée du péché originel. 

 

Le mois de mai 
C’est le plus ancien et le plus connu des mois consacrés officiellement à Marie, depuis 1724. 
 

LES ORIGINES 
Dès les premiers temps de l’Eglise, 

Marie est unie à son Fils Jésus dans l’amour des chrétiens et la prière des fidèles. 
 

Au IIIe siècle, on se tourne vers Marie en reprenant les paroles de l’ange 
Gabriel à Marie: Je te salue Marie, pleine de grâce. 

 

Au IXe siècle, on ajoute l’exclamation d’Elisabeth lors de la Visitation : Tu es béni 
entre toutes les femmes. Jusqu’à la fin du XVe siècle, ce sera l’expression du : 
Je vous salue Marie. 

 

Au XIIe siècle, la dévotion à Marie prend une importance considérable en Occident. 
Cette antienne de l’Ave Maria devient une prière populaire que l’on aime à 
répéter. Les cordelettes à nœuds, puis les bouliers à grains inventés, vont être 
utilisés dès lors pour compter les "Je vous salue Marie." 

 

Au XIIIe siècle, la grande mystique sainte Gertrude ajoute le nom de Jésus  
 

Au XIVe siècle, on aime couronner les statues de la Vierge avec des petits chapeaux 
de fleurs ou chapelets, ou avec des guirlandes de roses. Chaque Ave Maria est 
comme une rose offerte à la Vierge Marie! 

 

Au XVe siècle, un jeune moine, Dominique de Prusse, rédige une forme de prière 
méditative à partir des Ave Maria en intégrant des moments de la vie de Jésus, et 
c’est ce que l’on appelle aujourd’hui le Rosaire. 

 

À la fin du XVe siècle, apparaît la formule : Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour 
nous pécheurs. L’adjectif  "pauvres" accolé à "pécheurs" sera ajouté plus tard et 
on ne le dit plus forcément. 
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Concrètement 

Le chapelet comprend cinq dizaines de : Je vous salue Marie. 
Elles invitent à s’arrêter successivement devant les cinq mystères de 

la vie de Jésus et qui correspondent aussi à des moments de la vie 

de Marie. Vous pouvez les repérer tout au long de son histoire 

évoquée dans ce livret. Certains de ces moments manquent, à vous 
de les dépister ! 
 

Le mystère de la JOIE 

L’annonciation 

La visitation 

La naissance de Jésus 

Jésus présenté au Temple 

Jésus retrouvé au Temple 
 

 

Le mystère de la LUMIERE 

Le baptême du Christ, 

Les noces de Cana, 

L’annonce du Royaume, 

La Transfiguration, 

L’Institution de l’Eucharistie. 
 

 

Le mystère de DOULEUR 

L’agonie à Gethsémani 

La flagellation 

Le couronnement d’épines, 

La montée au calvaire, 

La mort sur la Croix. 
 

 

Le mystère de GLOIRE 

La Résurrection 

L’Ascension 

La Pentecôte 

L’Assomption de Marie 

Le couronnement de Marie 

 

Il est possible de prier avec les doigts, mais aussi avec un dizainier 

facile à confectionner : 
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Pour confectionner un dizainier il te faut : 
 

- 10 perles de 8 mm de diamètre 

environ, en bois ou plastique et de 

diverses couleurs selon ton envie. 
 

- 30 cm de fil de coton 
 

- une petite croix en bois ou plastique 

avec un trou en haut. 

- une petite aiguille pour enfiler les 

perles 

 

Réalisation 

- Enfile la croix sur le fil de coton. Mets-la au milieu du fil et 

bloque-là par un nœud de chaque côté. 

- Puis, de chaque côté, enfile 5 perles. Entre chaque perle fait un 

nœud simple. 

- Ferme le dizainier par un double nœud. 

A l’aide de l’aiguille, enfiles les brins dans les perles, de chaque 

côté et coupe ce qui est en trop. 
 

Voilà, ton dizainier est fini ! 

Tu peux le mettre dans ta poche… il t’accompagne, petit objet qui 

peut rassurer. 

 

Comment prier ? Plusieurs façons 

 Choisis un moment de la journée où tu sais que tu ne seras pas dérangé. 
 

 Tu peux prier partout : dans la rue, dans le bus, mais aussi dans un 

endroit que tu préfères, dans la nature, dans ta chambre, en 

marchant, en restant tranquille, en fermant les yeux,…. 
 

 A chaque perle, récite un "Je vous salue Marie" ou un "Réjouis-toi 

Marie" selon la formule que tu préfères. 
 

Et tu peux commencer en tenant la croix en disant un "Notre Père" 

Puis, à chaque perle, tu peux penser à un épisode de la vie de Jésus. 

Tu peux associer à chaque perle une personne pour qui tu veux prier, 

ou tu peux formuler une intention de prière : la paix dans le monde, 

pour une personne malade ou dans le besoin, pour exprimer un 

merci,… 
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Les prières qui accompagnent le chapelet 
 

Vouvoyer Marie  tutoyer Marie ! 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
CREDO, symbole des apôtres 
 
Je crois en Dieu le Père Tout Puissant 
Créateur du Ciel et de la terre 
Et en Jésus-Christ son Fils unique 
notre Seigneur 
qui a été conçu du Saint Esprit 
est né de la Vierge Marie 
a souffert sous Ponce Pilate 
a été crucifié, est mort 
et a été enseveli 
est descendu aux enfers 
le troisième jour est ressuscité 
des morts 
est monté aux cieux 
est assis à la droite de Dieu 
le Père tout puissant 
d'où Il viendra juger les vivants 
et les morts 
Je crois en l'Esprit Saint 
à la Sainte Eglise catholique 
à la communion des saints 
à la rémission des péchés 
à la résurrection de la chair 
à la Vie Eternelle 
Amen. 

 

 

 

Réjouis-toi, Marie, comblée de grâce, 

le Seigneur est avec toi. 

Tu es bénie entre toutes les femmes, 

et Jésus ton enfant est béni. 

Sainte Marie, mère de Dieu, 

prie pour nous, pécheurs, 

maintenant et à l’heure de la mort. 

Amen. 

Je vous salue, Marie, comblée de grâce, 

le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes, 

et Jésus votre enfant est béni. 

Sainte Marie, mère de Dieu, 

priez pour nous, pécheurs, 

maintenant et à l’heure de la mort. 

Amen. 

Notre Père qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite 

sur la terre 

comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain 

de ce jour. 

Pardonne-nous nos offenses, 

comme nous pardonnons aussi à 

ceux qui nous ont offensés. 

Et ne nous laisse pas entrer en 

tentation, 

mais délivre-nous du Mal. 

 

Car c’est à Toi qu’appartiennent le 

Règne, la Puissance et la Gloire 

pour les siècles des siècles. 

AMEN. 

 

Gloire au Père, au Fils et au Saint-

Esprit, pour les siècles des siècles, 

AMEN. 
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MOTS CROISES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1. La maman de Jésus. 
2. Le premier mot du Shéma Israël... C'est aussi ce que fait Marie lorsque 

l'ange parle. 
3. On trouve celle de Dieu dans la bible... C'est aussi un ensemble de 

mots porté par la voix. 
4. Marie reçoit le don de Dieu; elle l'--------. (Sens voisin de "elle le 

laisse entrer", "elle lui donne l'hospitalité".) 
5. Le don de Dieu. 
6. Contraire de "non" 
7. Synonyme de confiance. 
8. Marie en est une grande. 
9. A la fin du récit de l'Annonciation, Marie veut bien être celle du 

Seigneur: la ----------. 
10. En accueillant le don de Dieu, Marie est changée; on dit aussi qu'elle 

est -----------. 
11. Une qualité de Marie; elle est ------. (Synonymes: modeste, effacée) 
12. Une autre qualité de Marie. (Elle ne gêne pas les autres. Elle est 

réservée dans ses paroles, ses actions...) 
13. Marie ne le comprend pas toujours mais elle va le suivre. 
14. Marie est heureuse; elle découvre le -------. (synonyme de béatitude, 

de grand plaisir). 
15. Joie en désordre. 
16. Synonyme d'existence... Marie marche vers une --- plus riche, plus 

grande, plus épanouie 
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Découpe les pièces pour former l’image de Marie ! 
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